TD n°2 : Développement perceptif 

La technique d’habituation est la technique la plus utiliser pour comprendre les bébés.
Si le bébé ne s’oriente plus c’est q…
Les bébés ne s’habitue pas tous à la meme vitesse
Cette habituation a comme particularité de pouvoir être proposé par n’importe qu’elle modalité sensorielle (ex : visuelle, etc). 

Comment on va faire pour présenter de manière répété, un meme stimulus a un bébé ?

On procede a deux procedure : 
· habituation dite « a essais fixe » : presenter le stimulus de facon repeté.
On a fixer a l’avance les caractéristiqeus de chacun de ces essais. 
Si on a retenu le stimulus qu’on avait proposer a l’enfant, on doit determiner a l’avance l’intervalle entre deux essais,  la durée des essais et le nombre d’essais. 
Exemple : 10 essais de 10 secondes avec 5 secondes entre chaque essais. 
Ces caractéristiques sont fixé de façon arbitraire a chaque début de l’expérience.

À partir la, on va pouvoir tracer une « courbe d’habituation » qui va être propre a chaque enfant et qui va représenter la façon dont les enfants réagissent au stimulus (temps qu’il met a traiter la cible).
Si on trace cette courbe elle devrait etre décroissante car il s’habitue et passe de moins en moins de temps à traiter les informations.
Elle va être caractéristique de chacun des enfants. 
Pour pouvoir comparer les enfants entre eux, on va être amené a calculer un taux d’habituation qui va essayer de rendre compte de la façon/de l’allure générale de la courbe. 

Qu’est ce qui pose problème dans cette technique d’habituation ?

· La façon dont on va calculer le taux d’habituation (car c’est basé sur le début et la fin, et que  tout ce qu’il y’a au milieu, on ne l’a pas, en effet, tout les bébés ne présentent pas les mêmes résultats, et donc pas la même pente au niveau de la courbe d’habituation). 
· On détermine tout a l’avance. Ce qui caractérise les bébés, c’est qu’ils ont chacun leur vitesse de traitement de l’information, donc le fait de mettre en place a l’avance les conditions fait qu’ils vont chacun, ne jamais atteindre un taux d’habituation satisfaisant.
· Le temps avec lequel le bébé traite les informations est différent (exemple : il peut rester sur le stimulus de façon fixe ou alors, il peut poser son regard seulement pendant 2 secondes, puis regarder autre chose et y revenir quelque temps après, ou il peu se mettre a traiter seulement a la fin de l’affichage). Les processus mit en place derrière la valeur numérique sont donc différent d’un bébé a l’autre. 

Cette technique a essais fixe, est sujette a un certains nombres de critiques, alors on a chercher d’autre technique. 
Ce qui posait probleme c’était de mettre en place a l’avance les parametres alors on va essayer de definir aucun de ces paramètres. 
On ne va pas definir le nombre d’essaie et on va laisser faire le bébé.

· controlée par le bébé :

chaque fois que le bébé oriente son regard dans un axe visuel, on va déclencher le stimulus. Tans qu’il le regarde, le stimulus reste present et des qu’il ne le regarde plus, on enleve le stimulus.
On va constitué que la première orientation du regard constitue un premier essaie dont on va mesurer la durée. 
On va se retrouver avec une echelle de temps.
Avant de commencé, il va falloir determiner un critère d’habituation. 
« a partir de quel moment le bébé s’oriente de moins en moins ? » et « est ce que ça va etre suffisant pour considerer que le bébé s’est habitué ». 
Trois auteurs on proposé des critères d’habituation : 
· COHEN : il propose de considéré que le bébé est habitué lorsqu’on observe une décroissance de 50% des temps de fixation par rapport au deux premier essaie.
Avec cette methode, on ne peu pas être certain que si le bébé regarde deux fois moins la cible c’est que le bébé indique.////// 
· HOROWITZ : une décroissance de 50% par rapport aux deux essais les plus long. 
· Définition dans l’absolu : ce critère considère que le bébé est habitué lorsqu’on trouvera dans sa courbe d’ahbituation trois essaie consecutif avec une durée inférieur a trois secondes.
Quelque soit le critère retenu, on va présenter une réaction a la nouveauté (stimulus nouveau), si le bébé va mettre de nouveau plus de temps lors de la présentation d’un nouveau stimulus c’est qu’il avait bien traiter toute les infos du stimulus de la phase d’habituation. Mais si on constate qu’il n’y a pas forcement de différence, on ne peu pas affirmer que le bébé a été habitué (ou si il était au contraire fatigué etc). 

Conséquence de l’utilisation de l’un ou l’autre de ces trois critères :

Le choix de ces critères va avoir une insidence sur le moment a partir du quel, le bébé est habitué. 
On va regarder la conséquence de l’utilisation de ces trois critères. 

Ce qu’on retient de la plupart des travaux avec contrôle du bébé, c’est que le critère de cohen est le plus souvent, le plus fiable.

Ce qu’on retient de cette méthode d’étude (qui est la plus utiliser pour rendre compte de la façon dont le bébé rend compte du monde qui l’entoure) c’est comment le critère d’habituation permet au bébé de rendre compte du monde qui l’entoure ? 
Un objet a un certains nombres de propriétés et les bébés qui ne connaissent pas ces propriétés, vont devoir les apprendres. 

Un des caractéristiques est : la permanence de l’objet.
Cela soutient que l’objet a une existance a partir du moment ou on peut le voir visuellement.
L’idée qui a suissider un nombre de travaux considerable : « l’objet continu a exister alors qu’il n’est plus disponible a l’instant présent dans le champs de vision ».
Tout objet se caractérise par une unité, une dimension unitaire et si on rond cette dimension, il devient autre chose. 
Certains nombres d’objet se sont interessé a cette hypothèse et se sont dit que les bébés sont capable de percevoir le caractère unitaire d’un objet.

Kellman et Spelke (83) on mit une place une situation expérimentale pour mettre en évidence cette dimension unitaire d’un objet chez les 4 et 5 ans.
Dans un premier temps, il y’a une periode d’habituation a proprement parler (chaque fois qu’il regarde, on présente le stimulus). Lorsque le temps de fixation va diminué et que le critère d’habituation est atteint on passe a la phase 2.
La phase 2, montre deux stimulus, chacun leur tour. Réaction a la nouveauté. Si il fixe davantage b ça veut dire qu’il considere qu’il est nouveau (pas perçu avant dans la phse d’habituation) et si il fixe davantage c c’est qu’il pense que c’est quelqeu chose de nouveau(il avait compri que c’était un trait et pas deux). 
Résultat : les bébés vont davantage fixé c car il comprenne déjà l’unité de l’objet.

Exemple de dispositif utilisé dans le cadre d’une habituation visuelle : 
« caméra et ecran reliés a une ordinateur ». 

autre technique : 

Succion non nutritive : 

L’interet de cette méthode c’est que comme elle est basé sur l’activité orale de succion (présente dès la naissance), elle va pouvoir utilisé très précocement chez les jeunes enfants, au contraire de la technique des temps de fixation relatif.
Cette méthode est basé sur l’etude de l’activité orale de succion, puis qu’on va activité de succion (relié une tetine a un enregistreur de préssion, donc a chaque fois qu’il exerce une pression on va le voir, et ainsi on va pouvoir utiliser cette activité orale de succion comme un indicateur cognitif des bébés). 
Ce qui va retenir notre attention ce n’est pas le fait qu’il machoille, c’est le fait qu’il se mette a teter. 
On va regarder l’amplitude et la durée de la succion. 
Première caractéristiques de cette activité : elle se caractérise par des bouffée de succion. 
On va regarde ce qu’il se passe a l’interieur des bouffées de succion (force avec laquelle il va teter (intensité)). 
Cela va être utilisé comme un indicateur de l’activité du bébé (par exemple : si on présence deux stimulus aux bébés et si a la présentation du deuxième stimulus, on observe une modification de ces parametres et bien ça va etre interpreter comme etant le fait que le bébé est capable de discriminer deux stimulus et donc la manifestation d’une activité cognitive). 

Le conditionnement :
Fait parti du béhaviorisme (comportementalisme). 
L’ensemble du fonctionnement psychique peu etre expliquer par l’etude du comportement de l’individu. Le conditionnement fait partie de ces comportements.
C’est a Watson qu’on doit ce courant. Wallon va mettre en évidence la dimension sociale de l’individu. 
Ce courant behavioriste a été peu utiliser en psychologie du développement. 
Mais dans ce courant on est amener a distinguer deux types de conditionnement : 
- 

…….

BABKIN PALM : ce reflexe constiste a stimuler la paume de la main du bébé et ça declenche l’ouverture de la bouche. 
Cette stimulation va être assemblé a un stimulus sonore a 25 reprises et apres 25 association, les psychologues on pu montrer qu’apres les stimulus sonore, le bébé ouvrait la bouche juste apres l’entente sonore. 
De façon très précose les enfants avait donc la capacité d’apprendre ce conditionnement.
Dans la mesure ou le conditionnement posait un probleme, on a constaté beaucoup de critique sur cette expérience : 
· le fait d’associé une stimulation sonore de façon aussi repeter, la delivrance de cette stimulation sonore modifiait la vigilance du bébé. 


Expérience : 
Résultat : des les premiers jours de vie on est capable de réalisé des conditionnements de type 1 et 2. 

Une fois qu’on a montrer que les bébés pouvaient apprendre par le conditionnement, on a utiliser ce conditonnement dans l’activité de discrimination. 

On prend un stimulus neutre, qui va déclencher la réponse conditionnelle.
On va alors faire varier les caractéristiques de ce stimulus. On va alors observer si ce stimulus va déclencher la réponse conditionnelle. 
On va regarder si le bébé fait la différence entre les deux stimulus. 
Effectivement, l’uilisation du condionnement dans l’étude de discrimination est interessante mais on a vu d’autre techniques.
Il y’a un domaine ou le conditionnement a permi une avancée particuliere c’est le domaine mnésique (capacité de rétention des bébés). 

L’idée a été de travailler sur la façon dont on va associé le stimulus neutre avec le stimulus inconditionnel. 
Il y’a deux cas de figure ou l’association du stimulus neutre et conditionnel va etre qu’il y’a un conditionnement temporel entre les deux.
Puis il y’a un deuxième cas de figure ou on va faire en sorte qu’il y’est un espace entre la presentation du stimulus neutre et la presentation du stimulus inconditionnelle.

Dans le premier cas : conditonnement de dd
Dans le deuxième cas : coditonnment dit ; de trace

Les resultats montrent qu’il y’a une facilitation de condtionnement de dd par rapport a celui de trace. Le conditionnement de dd est plus efficae chez les jeunes enfants alors que l’autre est plus difficile a réalisé chez les bébs. 
Grace au conditonnement de trace on a pu etudier comment ces capacités de rétention se mettaient en place chez les jeunes enfants.

Quelles sont les principales implications du conditonnement proposer par pavlov, de type a 


Il y’a aussi le conditonnement de type 2, décrit par skinner ;
A la différence de l’autre conditonnement (qui présupose l’existance d’une relation conditonnennel entre stimulus et réponse), celui ci dit qu’il condtionnement n’a pas bzesoin d’une relation. Il se propose alors de partir de n’importe quel comportement spontannée .
Voir expérience de skinner sur la mise en évidence du conditonnement .
La premiere idée a été de voir si il était possible de regarder ce type de conditionnement chez les nouveaux né. 
L’expérience c’est fait sur des bébés agés de 1 a 4 jours. On est partie sur un comportement spontannée (tournée la tete d’un coté). Chaque fois que le bébé oriente la tete du coté gauche, le bébé avvait la possibilité de tété un biberon d’eau sucrée. 
Et les auteurs on montrer que tres rapidement ces nouveaux nés (au bout de 30 rssais), avait appris la réponse opérante et donc avait apprit a tournée la tete du coté gauche. 
L’expérience a continuer : une fois cette réponse opérante apprise, les autreurs on supprimé le biberon (renforcement positif) et tres rapidement (il a suffit de 12 essaie pour que les bébés se tournant ne trouvant plus le biberon,  de apprenne la réponse opéranet. 50% tourne la tete du coté gauceh. 
La encore on a pu demontrer de facon tres precosse la capacité de ces bébés a apprendre selon ce modele de conditionnement opérant. 
Malgre tout, ces techniques liés au conditonnement, on tres peu utiliser en psycho de dvp car elle renvoi au behaviorisme (qui souleve des controverse) mais aussi car le condtionnement a la plupart du temps été considéré en psycho du dvp, pour lui meme, et donc peu utilisé comme méthode exploratrice des capacités des bébés. 
Aussi ces methodes liés au conditonnement (palov ou skinner) vont prendre du temps (beaucoup d’essaie) et qu’on avait des techniques beaucoup plus simple qui permettaient de rendre compte des capacités cognitve (temps de fixation, succion° ;

Ces methodes d’etudes sont recentes ( elle date de 30 ou 40 ans) et elles ont permit au court de ces dernieres decenit, de rendre compte des capacités de comprehension des jeunes enfants. Et qu’elle rende compte du regard qu’on a porté sur le bébé. 

[bookmark: _GoBack]On a vu que ces techniques pouvaient aujourd’hui etre remise en cause, et donc ainsi apporter un regard un peu plus prudent sur les competences de ces bébés ? 













